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traite ne fut pas ratilie par suite de la force naissante de la nouvelle 
n!publique turque. Apres la signature de l'armistice avec la Turquie en 
1918, le Major Soane, representant le bureau politique du corps expe­
ılitionnaire britannique en Irak, fut envoye a Souleymanie qu'il connais­
sait bien depuis ses voyages fameux au Kurdistan Meridional avant la 
guerre. Il oornma Cheikh Mahmoud gouverneur et il organisa un sorte 
de gouvernemeot a caractere d'autonomie locale. Le Cheikh Mahmoud 
manifesta aussitôt sa reconnaissance en se salsissanı de tous les fonc­
tionnaires britanniques il Souleymanie et en les jetant en prison. Ensuite 
en Mai ıgıg,il impliqua une defaile il un petlt detachement britannique 
au passage de Benjwln. Quoique condamne il I'exil cetıe fois la et iı 
plusieurs occasions ulterieures, on lui a permis chaque fois de renirer 
dans la region de Souleymanic! ou il ne cesse de recommencer ses 
intrigues contre les autorites et oiı il se livre meme il des actes de 
brigandage (ı). Les Kurdes du district de Souleynıanie le respectent 
beaucoup et son autorite est immense par suite de son influence reli­
gieuse et de ses promesses passees. Notons que le mot «Cheikh>> signi­
lie, au Kurdistan, un Saint homme - tres souvent le chef d'une secte 
de derwlches. Ces hommes jouissent d'une autorite illimitee sur leurs 
adeptes et ce sont souvent eux, plus que tes aghas chefs de tribus, quj 
se dresseni contre 1 'autorite- car il s se rendeot compte du fait que 
l'autorite gouvernementale diminue leur influence persoanelle et leur 
prestige. Les farneoses n!voltes qui eclaterent au Kurdistan turc depuis 
ıg2S ont leur source dans l'oppositioo des Cheikhs aux reformes reli­
gieuses introduites par le gouvernement n!publicain car il est evident 
que ces reformes menaçaiiıt l'autorite des Cheikhs. Kemal Ataturk com­
prit qu'il ne pourrait mener iı bcinne lin son plan de modernisation sans 
supprimer des le debut tontes tes seetes de derwiches ·et c'est ce qu'il 
fit avec beaucoup de sagacite (2). 

Eo plus des raisons politiques et economiques qui s'opposent iı 

la creation d'uo Kurdistan iodepeodant, le taracıere meme des Kurdes 
ne permet pas l'etablissement d' un tel eta ı, tout au moins dans 1 'eta! 
aciuel de leur developpcınent. Non seniement entre tribus mais m~me 
eotre fractions et sous-fractions de tribus regneot souvent d'Apres con­
tlils et, entre familles, les vendettas. Les causes de ces confllts remontent 
aıi:ı: gem!ratioos passees alors que leur habilant etait isole du reste du 
monde par .Jes montagoes et que chaque famille ou fraction de tribu 
constituait un «monde ferme>>, chacun dans sa vallee. Tout etranger qui 
voulait penetrer chez eux etait considere comme representant un dan­
ger, poteotiel sioon actuel, pour leur securite. ll etait done boo de le 
detruire avant qu'il ne puisse nuire. ll n'est done pas etoonant que tes 
Kurdes n'aient jamais acueilli de bonne grAce l'autorite et rangere (3) 
Toutes Ies grandes puissances qui se· constituerent et s' effondrerent 
autour d'eux, les conquerants venant de I'Est et ceux venanı de I'Ouest 
essayerent d'imposer aux Kurdes leur culture; il s n'ont jamais reussi. 
Les Assyriens, (es Grecs, les Romains, les Parthes, les Persans, tes 
Arabes, Ies Mongoles et les Turcs, tous ont essaye de subjuguer cette 
race montagnarde et ıous ont echoue. Il semble que les Kurdes soient 
le seul peuple qui ait inlligt! une defaile aux Mongols, car l'histoire 
rapporte que Houlagou-Khan envoya une de ses armees contre tes Kur­
des et que ce s demiers ecraserent 20.000 Mongols devant Erbil. 

Malheureusement, il ne regne pas une grande sympathie entre les 
Kurdes et les peuples qui domlnent le s pays qu'ils habitent. La haine est 
surtout grande entre Arabes et Kurdes, peut-l!tre parce que ceux-ci sont 
Aryens alors que ceux-liı sont Semites (4). Les traits du caractere kurde 
sont diametralement opposes a ceux des Arabes, 

~tre inferieur. Quant a I'opinton des Arabes au sııjet des Kurdes, elle 
s'exprime dans le court dieton: «<l y a trois fleau:ı:: le Kurde, le rat et 
la sauterelle». ll e st interessant de noter un fait paradoxal: les chefs de 
tribus kurdes qui aıtachent de l'importance a leurs origines, s'eftorcent 
de les retracer jusqu'a u ne vieille famille arabe et, si possible, jusqu'iı 
un des premiers disciple du prophete Mohamed. 

A mon avis, la transformation des Kurdes en citoytns paisibles et 
respectueııit de la loi s'opt\rera par le developpement des voies de com­
munication eı par la penetration de l'education. Les essais tendant a 
disperser les tribus et iı detruire leurs chefs par la force des armes ne 
(ait que renforcer leur opposition au gouvernemenı central; ces tenıatives 
causent beaucoup de soutfrances inutiles et ruinent le pays. Les 
Kurdes sont un peuple capable, les succes de quelques Kurdes dans 
l'histoire le prouvent, depuis Cyrus le Grand qui conquit Babylone au 
VI• siecle. av. J. CH. (ı) et Saladin qui resista aux Croises, jusqu'aux 
nombreux Kurdes qui se distinguerent dans I'Empire Oıtoman et au 
service de I'Etat Iraquien d'aujourd'hui. Les Kurdes son! des commer­
·çants nes, des travailleurs tres Iaborieux et ils so·nı tres economes. Je 
crois que ces qualites se rl:veleront davantage, pour le plus grand bien 
des Kurdes eux-m~mes, par la co Ilaboration avec des peu ples · plus grands 
qu'eux, qui remplacera avantageusement le desir de maintenir une pre­
caire independance dans leurs montagnes natale. ll semble bien qu'il 
soit impossible d'emp@cher le niveau de la vie et la culture dans le mon­
de eniler de tendre vers l'unilication et cette tendance esi necessaire it 
l'.aveoir de l'humanite et au maintien de la paix. Toutefois, ceux qui ont 
voyage, ·vecu et agi parmi les peuples primitifs assisteroot a ceıte evo­
Iution avec quelque melancolie; il s garderont un sentimeni de sympatble 
et un peu d'admiration pour ces hommes qui ont su, a travers les sıe­
cles, conserver leur façon de .vivre propre grAce il leur courage physique 
et moral et iı I' obstination de leur attachemen ı iı l'independance. 

Le Marechal de I'Air Brook Popham ajoute en fin de seance 'tes 
mots suivants; a:Les Kurdes et leurs problemes constituerıt un sujet 
digne d'attentiorı, mais nous ne devono pas oublier que noui ne som­
mes pas tesponsables de rarrangement de ces abaires, et que, dons 
ce domaine, les inter~ts d'autres etats s'encheu~~rent». 

(1) Cette appreciation de Cheikh Mahmoud reıaemble biın cl ce que noııı 
diıent les commııniques officielı du gouuernemenl iraquien au ıujet de Mıılla 
Moaılapha, le che{ deı revolteı de 19..S et 1945. Maiı elle ne concorde naile­
ment avec celle d'autreı an9laiı anglais qui touı, ventent la generoaite du carac­
tire du Cheikh Mahmoud comme ce lle des aatres chefı revqlutionnaires kurdeı. 
Dani ıon <Road through Kurdiıtan» (Londr .. 19,,7) A .M. Hamilion ecrit (p.ıotiJ 
d prepoa de Cheikh Mahmoutl: <chose remarqııeble, tout en reıiıtanl de•eıpe­

rement, le Cheikh continue cl se conduire oorreelement cl notre egard malgre le 
bomiHırdemtnl de Soulegmanie .. : Le midecin qui se rendil iı l'interieur de• li­
gneı ennemieı fat reçu par le Cheikh avec ıa courtoi,ie habituelle el condııit 
aupris deı prisonniers. ll conliata que les ofliciers n·avaient que peu soıılfert de 
leur captiuite: il lui ıemble done qu'il ne pouvait e:x:iger leur liberation. Malgri 
lt,>ul, le Cheikh finit par leur rendre la liberte•. (N. D. T.) 

(!) On reconnait iei l'argamenl atiliıe au dibut de la «reuolte de l'Araratt, 
par i• prodagande turque pour jaıtifier de feroees method es de repreısion. Cet 
argamenl a {ort peu de portic en raiıon de la rarele d rı fanalisme religieu:x: 
chez leı Kurdes. L'ampleur des revoltes etait d'ailleuro telle que le gouvernemtnl 
turc a bientôt da reconnailre qu'il iagisı.ait bien d~uu mouuemenl national geııe­
ral, proFJoque non paı par ıes "'rtformes• religieuSes ou autres, ınai<J par aa poli­
tique de «touranisation> dans les re,qions Kurdes (N.D.T.) 

(8) On peut remarquer que c'estla proverbiale salidarile des Kurdeı,bie11 plu• 
que leur& querelles inlestines, qui donne au probltnıe kurde toule son an1plenr. 
La graDite des revolteı kurdes qui dtbordenl ı .. frontieres pelitiqu<a a proı-oqııi 
des aecords comme celui de Saadebad qui vise d opposer ô la solidorit; J.:ıırd~ 

Le Kurde se tient sur ses monıagnes couverıes de Deige, et con- la cooperalion entre les gouvernements des e/als interesıes (N.D. T.). 
sidere de hauı en bas I'Arabe qui babile la plaine et qui lui semble un <•> Ce n'est nullemente:x:act. (W.D.1'.) 
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Le R.oi du Kurdistan 
roman epique kurde 

Sous cette fraicheur, le jeune 
lion s'endormit. 

• • • 
Kegan se reveilla. lille se crut 

dans un conte de fees. Elle etait 
entouree de tout ce qu'une fiile 
peuı desirer et de tout ce qui peut 
rendre heureux un ~tre humain. 
On eut dit que ce que peuvent 
creer la main, l'imagination, l'art 
kurdes, etait ramasse au.tour d' elle 
pour amuser ses yeux. Entre les 
frults, Ies douceurs, tes meis dis-

(Suite} 

poses pour son dejeuner, elle re­
marqua un petit poignard d'or, ci­
sele et inscruste de pierres pn!­
cieuses, et a côte, un papier qui 
portait I'ecriture de Richard. 

De tous les presenis lqui l'en­
touraient ce fut le seul qui lit bat­
tre son cceur. Elle le prit avec 
emotion. Sous cetıe tente oılla lu­
miere du soleil de midi falsait bril­
ler de belles couleurs rouges, ver­
tes et jaunes, elle n'en restait pas 
moins prisonniere. Elle se rappela 

n'avoir point ecrit la Jettre pour 
laquelle le roi lui avait donne son 
consentement. Comment se falsait­
il que la missive de Richard se trou­
vait dejiı so us ses yeux? Elle pe nsa 
iı I'amour profond de Richard qui 
la possedait. Que malgre ses bles­
sures graves, il ait tout de m~me 
trouve le moyen de lui faire par­
venir ce bill et, lu i montra I' attache­
ment de celui qui rendalı possible 
l'impossible. 

Elle commença de lire. Son visa­
ge marqua sa surprise. Richard lui 
pariait de fruits et de tapis de soie 
qu'il avait reçus. Elle vit bien que 
ce monarque, si maltre de lui-m@­
me et si reservt!, cachait une lines­
se extraordinaire sous des aspects 
trompeurs. Deeouvrant en lui un 

homme de creur, elle se reprocha 
de lu i avoir men li la veille, en fal­
sanı de Richard son pere au lieu 
de lui avouer qu'il etait son liance. 
Quel besoin avait-elle de lui cacher 
la verile ? Elle ne se comprenait 
pas elle-meme. 

Au dehors quelqu'un frappa des 
· maiıis, tandis qu'une voix mascu­
line demandait d'entrer. Kegan en 
donna l'autorisation. 

Deux jeunes adolescents, l'un 
brun, l'auıre blond, n'ayant pas 
plus de seize ans, entrerent et sa­
luerent respectueusement la jeune 
fiile. Elle reeonnut en eux des no­
bles. Le blond lui adressa la pa­
role: 

- L'Emir me prie de vous dire 
qu'il desireral tque vous lui accor-
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POEME KURDE 

Le berg.er 
ll est jeune, tout jeune, il est plein d'espoir, 
Son visage est dair comme l'etoile du soir. 
Ses longs cheveux noirs sont am is du venı •. 
ll passe les plateaux en riant et ri!vant. 
ll sait le mystere, la beaute du silence, 
ll ai me les poi!mes et adore la danse. 
ll est grand, il est beau, il a l'air larouche, 
Vous lixe et vous perle sa n s remuer la bouche. 
Ses moutons sont si beaux et son chien si lidele, 
ll ressemble aux mailres des grandes citadelles. 
On ·le voit quelquelois pleurant sur sa IIOte, 
ll aime la vie, les risques et les luttes. 
ll admire le rouge, le jaune, le vermeil, 
Et, dans les eaux du ltıc, le coucher du soleil. 
ll est taciturne, se perd Cı l'horizon, 
Ses pas sont diriges par l'absence de gazon· 

Le namade 
Namade sans place, me consolent les parcours. 
Je promene mon ennui sur les boulevards d'amour. 
les verres changent, mi!me douceur, mi!me liqueur: • 
la joie dans mes levres,la meurtrissure au cceur. 
Ala lontaine de la vie, dans l'espoir et le doute, 
les sauffrances par jetset les plaisirs par gouttes. 
Elle, toi ou une autre, toujours la mi!me chose. 
les jardins sont pleins de girollees, de roses. 
Mais alars pour quoi, pour qui je pleurs ~ 
Question sans repanse, r~ison de la douceur. 

Le fakir 
A joue longuement, sur ·la main le desir, 
Dans l'extase de I'Ôme brulant le plaisir. 
le serpent le caresse avalanı son poison, 
Du rythme de sa IIOte il sont la pdmoison. 
Dans son d me le leu, entre la main la Ila m me, 
Com me une jolie !emme 
A la puissance 
De la croyance. 
n passe les pays des passions en riant 
ll contemple le cceur et le desir eriant. 
ll se d it le but pietinant l'espoir 
Regarde dans son dme et casse le miroir. 
ll boit une liqueur d'une source mysterieuse, 
Et la volupte de sa blessure rieuse. 

U ne revolte kurde est imminente 
ECRIT UN JOURNAL. FRANÇAIS 

Paris, (AFP). - Selon le journal FRANCE SOIR, une revo/te 
des Kurdes serait imminen te en Iran, en Turquie et en Irak. 

{Les Kurdes, ecrit-il, sont n!partis, comme on le sait, entre la 
Turquie, l'Iraıı et !'Irak. Ceux qui resident pres de la fronliere ıurque, 
accumulent des armes et se preparent ouvertement a la n!volte ». 

Et le journal ajoute que le Gouverneur de la ville de Maragueh, 
d 80 kms. au sud de Tabriz, a ete assassine. C' est la premiere foiı, 
depuis le debut du soulevement de l'Azerbaidjan le 20 novembre 
qu'un haut fonctionnaire du Goıwernement de Teheran esi assisıine 
par les Azerbaidjanais. 

De son côte, le journal LE MONDE publie une etude de son 
correspondant particulier sur le cm!veil du Kurdistan». 

L'auteur, apres avoir fait un ·historique documente sur le mou­
vement et l' activite des . Kurdes de/ıuis la fin de la derniere guerre, 
decrivant notamment les activites de Mulla Mostapha, chef kurde, se 
demandeni ce que l' avenir reserve. 

ccFaisons ressortir que les Kurdes vivant en URSS se sont YU recon­
naltre des droits etendus, lls formeren ı tout d'abord u ne republique. 
dans le Nahkitchevan. Plus tard, le territoire kurde fut rattache a I'Ar-. 
menie sovietique, sans prejudice toutefois il sbn autonoinie culturelle et 
administrative. Erivan est actuellement un des foyers intellectuels kur­
des parmi les plus importants. Chaque annee, de nombteuses publica. 
tions y voient İe jeur». 

L' auteur de l' article pose ensuite la question de sauoir si les Ruı­
ses se seruiraient des Kurdes dans une double pouısee vers la M edi• 
terrannee et le Golfe Persique. . 

«Le Kurdistan, conclut-il, qul s'appuie sur les contreforts du Cau­
case et tes rlves de la Mer Noire, ıouche •en eftet il 'a Mediterrannee 
ı:ntre Adana et Alexandrette, et au Golfe Perslque entre Bouchlr et 
Behbdhan .. Qui tient la Boberne tient I'Europe, disalt Blsmarck. Quı 
tlent le Kurdistan llent-le Moyen-Orient et ses petroles, pourralt·on dire». 

T6b6ral) (R) La note sovletlque declare : 
«Des combats eclateraient et des etlıısions de sang se produiralent 

dans les provinces nord de I'Iran si de nouvelles troupes iranlennes ~·y 
rendaient. Pour ces ralsons, le Gouvernement sovletique serait force 
d'amener de nouvelles troupes en Iran pour la protection des troupe& 
sovietiques, Etant donne que le Gouvemement sovietique n'envoie pas 
de nouvelfes troupes en Iran, il ne considere pas sage que ··de nouvel­
les troupes iraniennes soleni envoyees dans les provinces du Nord.» 

La note demeni que les rebelles kurdes aient reçu une aide rusııe 
ou que les Russes alent ete en rapport avec Mullah Mustapha qui a 
penetre en Iran, venant d'lrak. 

Ses cheuveux sont longs, et noirs com me la nuit, 
Son regard est l'astre qui brille et s'enfuit. T•b6ran, AJ"P.- On apprend ofliciellement que les autor\t~s 
ll d it : pourquoi iltre sultan .ou vezir ~ sovietiques ont empeche les renforts iraniens venant du Kurdistan de 
On se sent empereur quand on est sans desir. penetrer en Azerbedjan, aux environs de Maraghe. 
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diei l'honneur de dejeuner avec lui 
Votre acceptatijın lui ferait beau­
coup de plaisir. 

La voix du messager avait une 
telle douceur que l<iegan eprouva 
du ptalsir ~ l'entendre. Reconfortee 

· dej~ par tes bonnes nouvelles re­
çues de Richard, ıouche par cette 
gentilles~e de I'Emir, elle accepta 
et demanda aux jeunes hommes de 
prier ce dernier de l'attendre devant 
sa tente oiı elle le rejoindrait. 

Rendue a elle-meme, elle prit 
le poignard, un chef ,d'reuvre de 
eel art kurde si ct!li~bre en Orient, 
et y reconnut le symbole de la li­
berte que lui rendait le roi. 

Elle sortil ·de sa tente. Sous 
leurs habits d'apparat en poils de 
chevre blancs plus brillants qu'une 
sole, et galonnes d' or, des cavaliers 
falsant la haie, emerveHierenı ses 
yeux. Un coursier nolr attendait 
qu'elle le montlt. Elle sauta il che­
va! et se mit en marche entre deux 
files de · dix cavaliers. 

lls franchlrent deux vagues 'de 
collines, longerent une rlviere oıl 
sur des cailloux rouges et blancs 
un gave chantait la chanson sauva­
ge apprise a son glacier natal. Le 
chemin passait sous des saules qui 
devant leurs pas, criblaient la lu­
miere. lls gravirent une troisieme 
serie de hauteurs d'une terre si 
rouge qu'on l'eut cru une flamme. 
Un plateau se pn!senta ·au pled de 
trois montagues aux pentes lentes. 
Sous des coıtverts pulssants, un 
hall (ı) au tapis de gazon les reçut. 
La riviere en dessinait le contour 
arrondi et une cascade, issue du 
creur de la chaine montagneuse, 
y deversait son allegresse cristalline. 

Le roi l'y attendait. 

Il la mena a un delile tleurl qui 

(1) Hall apparlenanl au uoeabu/aire 
Kurıle midiival el ayant/e mlme ıenı 
que le mot que nous avonı cru emprun· 
ter d fanglaiı, nouı le maintenona dana 
le le:ıcle. 

abaulissait il un second hall for­
me par trois rochers si hauts que 
le regard en les mesurant d'en bas, 
!es voyait soulever le ciel. C'etait 
une chambre d'amour pour les pa­
lombes qui y voltigeaient. 

V 

Les tortures ele . Richarci 

• • • 
Dans l'apres-midi, des cavaliers 

ennemis se presentereni en parie­
mentaires devant le campement 
kurde. Au nom des Croises, ils re· 
demandaient la lin de la treve et 
la liberte d'action a partir du len­
demain. Les Kurdes l'accorderent. 

lls s'inquieh~rent aussitôt de sa­
voir si leurs adversaires etaient lin 
prets.Les chefs alerterent les avant· 
postes et quand le soleli mit de sa 
levre rouge un dernier balser sur 
le cou blanc des montagnes, les 
premiers renselgnements arriverent 

Dans· les camp des Croises, une 
grande agitation regnait. Des· forces 
importantes se deplaçaient. 

Peu de temps apres, rentrecent 
les eclaireurs qu'on avait depe­
ches dans la nult pour observer 
les gestes de l'ennemi. Mettant a 
profil les blocs de granit, les raYlos 
et autres accidents de terrain, lls 
avaient pu se glisser assez pres 
des Occidentaux et abserver la fa­
çon dont ceux-ci avaient divlse leurs 
troupes. 
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